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oiubserve toit j-appute le bon ; je comlsitt le inuiiivalis, et j tli:, en ri-tl, à chacun li véritô.

YOL. I. QUEBEC, 22 JUIN 1838. No. Il.

.,Nous prévenonîs nos aionés et le
plicir, que M. Jos-.'r Laocu est auto-

risó à recèvoir les so'm:nes does à cet étil
blissemriemt et d'en dltiiuiner qurit ince.

N' aonn qui ile reicrraiiir t. pns
" L' Ose r' sont ptries du nous aver-

tir.
On,. a besoiin piour ce lournal d P enlts act is:

our la cati; ue.

lO k* CAAI NNE.

Le l; oh, luîr i est gpiunii songe

S 1' seun niiroir ouîît
Noire cœur' unti inta-N(itîtiL

La joii, ttjoi, abonîîdo

2 e lîndemainî l'inacudeî
De plurs et le sulis.

De la ya ix, ici ? Ilève
Dit bonlieuil., ici? in

Sous le inalilieur, s: ;!% trÙve

Il famt courber le nou.

Narebr, umarclier sans cesse,
Commile dl, vieux fç 1ýýli-,s,

Triant le- poids qui >'Se

A notre ousr, b é ! .

La vie est une route,
Que gardent les imóclmanuts
Jamilais, sans qu'il e' outu,

Les bons percentt leurs raqigs.

C'est pourquoi, l'homme honnôte,
. Qu'ul ait de l'or, ot non,

Sent toujours.sur 1sa tête,
L'hydre qui mord son front.

A I"'"

Si j'6tais papillon céleste,
J'irais poser,

Toujours--dessus ton front modeste.
Chaque baiser

Que je prendrais vaudrait les roses,
Au doux parfum !

-Beauté, fleur, une fois écloses,
Out sort commun

Ouvrant son calice de flamme
L'une au soleil

Sourit ; et l'azur de ton amo
Aux cieux pareil

Souvrarint sur itoi, j< vois titi ang lai ville, et, Il. Momr, s rendront, les uns
Qui joint ts co t rus !la Salle-Musicale, et IC autres à la SailI

*ý-Flcurs et beauté, destin êtrain' Jcues-Carter. Nous espérons que tout
Duvieinnctnt seurs !cunservert de e jour titi souvenir caîpa.

ble. sotenir leur patriotismo si souvent
QuanmUIlo soir ré paînd 5on haleine mi1s à Preuve.

Sur les o.squet .,
Das tes brai, u irant n a peie Pou inouîs dire le lrvre1nir plusfi>, le

Et np's rî:~ reti; ;wrieur'i itios rtoute tillue pago
Je di:: rd Tu bats t le de son l.riiiWt iiter n ro,. Lo Fitnt!uate

, crùe vou, t i u;rg pa ver les Trais 'le ce eluri-
Pr t l a com il ri ni 'l. Ill rl he uni lo:. détour pour

Ce ra nous .i !ri. io iltmnt'. ,\ot) p tit disons pas

- aî r îîrisn.s. le (i1 /lus fins,
Nouis lavod di t nos po on e ludr t number l'init»ille ; mais ous

trop le réi Ner0 1X ir du Qi ' i s r :ens d'eir', i l'avenir, un peu plu5

les bolr4d du lae S'aiit Jian. I .eS rie s cour;guux tt 'J' ui ente.

qie nous *rtkobî:nt 1 <laine do niînî n -

qui su'Irt imlt Uord Li Qéec, ait h Talit que les .hirilac et le:; Lovelece dh
meiiiu:e.et pruei;rlbler, au eudies Ib: r tiîo! ii.iiit- aituel pI ouiverneront le pays, jal-

de Por. Celles-ei n'1tisnt, eclesl: su l.as le ia.s-Caamla 0t e itifuuièrement le
renouvelleit iolurs. Puisque, gràîi: , 'istict de Québec, n'dbiuendront aucune
stuptie rahso'-de in compagni Car tilr, il jil. Ceux qui dotivent défeudre nos

et deventi uî upss.ibb, aux iouvriers, do vi- %iî'-n'-s ot lus pireminirs à nous trahir.
vrt dans les villes, il filut que iu:îai sEn voici 1ue noim.; elle preuve :

uissent u hs vint-, 4-t li !> ;i d de I. !! ,1: ',-l /e rio/! isc!/on des ourrù.rs
mnilder un cliuiin qui l1eU- mluVre lentr i e deandait uiineat d'incorpora-

des vallUs di a:i am t-Jean. (n sev plaint ion. 'J. Si 'ai lot clair;é t de l'obtenir.
qu'il n'y a poilnt ua e, q i in u ; A sa îraière lecture, le fimatique Powell
tie f.dmn ; c'e:.t mîlhureusement trop réti, lai qu'n ab t iictrporer lnil' scij/é mor-

matn àu qui lai fatite ? A a peuple, au pe o maî;w ! N aiunoiis aiprès Uvoir été chans-
pie seul ! Au liui d'itin re lai ri lis> itn e, altre. amiiildée eni tout sets, la lui

des flausses preses dus valets duti pouvoir, subi Sa seconiido lecture ; mais -à su tr'oisiè-

qIl' R ligisse lui-imiîme. Pourquoi iti- m lecture, les députés tdi latt-Cannda
dre qu'ou Pexploite, quîî'otn le dupe , are liriit uie telle opposition que les ministres

uinie fois? Qu'il s'a:!:i1ble et preniie lai crainat dl subir utit échec, forcèrent lu
résolution d'tbtenir justice. Il le doit, il lu tena . im à retirer sa motion ! L'assu-
thut. ~ C'est plus qu'une nécessité, c'est un cié le M.M. Dubord et Alleyn, docilo
devoir. L'avenir est ent jeu ! Otjuvriers 1 comme titi mouton, obéit à ses maitres et lat

rappelez-vons, qu' u Canadta, Phiver vient cause le l'agriculture fut encore sacrifiée!
vite !"ine le froid, la Ïtiii vous attendent Jtsqu'à présent, M. Sinm passnit pour un
encore si vous lie preiez vous-m ites, au grand homme.... de ciment, maintenant il
plus vite, les moyens' de prévenir ces spec- n'est plus qu'un homme die paille.
tres ! Tenez vous done, uie bonne fois,
coinme tii seul homme et forcez vos députés, On demande si lit Corporation a fait plan,
vos édiles, à vous rendre justice ! Faites (er des arbres sur lit Place-<Armes pour les
le pour vos femmes, pour vos enfants ! Aiisi faire sècher ou pour procurer dle l'ombrage
done appelez une aussemblée au plus vite ! au public ? Puisqu'on a payé, à un dirai&

gci quinze chelins par jour, pendant un
Après demain, jeudi, 24 juin, lit fête n- temps tissez considérable ; pour planter des

tiotiale les Canîatiens-Franiçais sera cho- sapins et des érables, un ie devrait pas se
múée. S'il fIut juger par les apparances, contenter de quelques brouissanilles. C'est

malgré la dureté des temps, la fûte promet bien lu lieu de ldire : 'Pargent mal Cmploy6
d'être grandiose. ne profile jamais.

La partie religieuse aura lieu à la cathé- Si le feuillage fait défaut, en revanche le'
drale. Les membres <le la société parade- grillage nie manque pas. On a déjà lem.
ront, comme-à l'ordinaire, dans les rues de ployé, pour entourdr la Place-d&rmeu


